Marie

Ainsi, quand lafleur printaniére
Dans les bois va sépanouir,
Au premier souffle du zéphyr

Elle sourit avec mystere ;

Et satige, fraiche et 1égére,
Sentant son calice souvrir,
Jusque dansle sein de laterre

Frémit de joie et de désir.

Ainsi, quand madouce Marie
Entr'ouvre salévre chérie,

Et Iéve, en chantant, ses yeux bleus,

Dans |'harmonie et lalumiére
Son ame sembl e tout entiere

Monter en tremblant vers les cieux.

Alfred de Musset (1810-1857)



